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l’Eglise; ramenez-les au foyer eucharistique; mettez-les sous 
l’influence de ce soleil vivificateur. Ah! pour ramener la foi 
chez les peuples, on fait beaucoup de livres et raisonnements. 
La foi ne se raisonne pas tant: la foi, c’est la grâce ; allez la cher­
cher dans sa source, à la Table Sainte.” (Vén. P. Eymard : La 
divine Eucharistie, t. 2, p. 125).

“Nous ne craignons pas d’affirmer,disait lecardinal Coullié, 
que l’état actuel de notre société tient, au fond et en dernière 
analyse, à ce fait unique que les catholiques de France, ont, 
depuis plus de deux siècles, abandonné la fréquentation in­
tense de la communion eucharistique.

Et le remède est tout indiqué. En 1892, s’adressant à un pè­
lerinage, Léon XIII disait: “Chaque époque troublée a été 
sauvée par une dévotion spéciale. Notre époque, la plus persé­
cutée de toutes peut-être, ne sera sauvée que par la dévotion des 
dévotions, la dévotion à l’Eucharistie fréquemment, quotidien­
nement reçue. Prêchez qu’il faut revenir à la pratique des pre­
miers siècles.”

Il faut donc donner à la société le Christ eucharistique, le 
Christ nourriture; pour cela il faut que nous le possédions 
d’abord dans nos intelligences et dans nos cœurs. C’est dire 
que la science et l’amour de l’Eucharistie s’impose à tous les 
catholiques mais avant tout au prêtre, car ce n’est que par le 
ministère du prêtre eucharistique que Jésus sera donné et reçu 
par les hommes comme il doit l’être. De là, jugez de l’importan­
ce de l’étude du mystère eucharistique.

Jésus dans l’hostie ne doit pas avoir seulement une présence 
mystique, mais une véritable présence sociale; celle d’un roi 
véritable. Tous ceux qui confessent sa divinité et sa royauté 
doivent appliquer jusqu’au bout leur doctrine et leur croyance 
et partant, rendre à Jésus Hostie les honneurs sociaux. Il faut 
qu’un chrétien affirme sa foi avec fierté et jusque dans ses der­
nières conclusions pratiques en reconnaissant Jésus Sacrement 
comme son roi ; c’est le cas de dire: oportet christianum esse 
frontosum.

Le culte social de Jésus-Eucharistie est un devoir strict pour 
les individus comme pour les sociétés. Il fut un temps où le


